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Alger, capitale de la Culture arabe
Le “nerf de la guerre” du cinéma national
Quand le financement est là, le cinéma ne peut pas être absent ! 
A défaut d’industrie cinématographique digne de ce nom, les professionnels
doivent faire avec, comme ils le peuvent.
Seuls quelques cinéastes ont fait exception dans les années 1990, au plus fort
de la crise  multidimensionnelle que vécut notre pays…
Mais, une hirondelle ne peut pas, à elle seule, faire le printemps 
En 2003, la manifestation culturelle algérienne d’envergure,  «2003,  Année
de l’Algérie en France»,  a redonné espoir à la corporation. Mais, ce fut un
bref espoir, car depuis,  c’est la traversée du désert. 
Aujourd’hui, la grande famille du cinéma s’interroge, pour ne pas dire reste
sceptique et à juste titre, sur l’après «Alger, capitale de la culture arabe
2007».
Dans ce numéro, AsaruCinema ouvre ses colonnes à des cinéastes, produc-
teurs, critiques, universitaires…, qi, tout en prenant acte de l’emballement de
la scène filmique, n’en décrient pas moins le caractère événementiel des so-
lutions apportées.
«Un événement ponctuel ne relance rien… »,  confie  avec perspicacité Abdou
B., journaliste et ancien DG de l’ENTV. 
De quoi demain sera fait,  quand il n’y aura plus d’événements de taille,
comme les deux événements sus- cités ?
La solution durable ? Le ministère de la Culture semble y réfléchir, il a, dans
cette perspective,  confié à un groupe de travail la mission de préparer une
ébauche sur la stratégie de relance…
Mais est ce que cette stratégie sera celle  à laquelle pensent nos cinéastes et
spécialistes ? 
«Pour développer notre cinéma, il faut une volonté politique réelle», répond
sans ambages Belkacem Hadjadj, président de l’association des réalisateurs
et producteurs algériens ARPA. Lamine Merbah, président du Fonds d’aide
au cinéma (FDATIC), pointe l’index plus haut en amont : «nous sollicitons
l’intervention du président de la République pour la relance du cinéma..»
Rien moins que ça !  
En fait,  le cinéma n’est pas un art comme les autres : «Le cinéma, objet cul-
turel, est un art, mais aussi une industrie qui impose une dynamique natio-
nale et extranationale», rappelle Mohamed Bensalah, universitaire, cinéaste
et spécialiste du cinéma, «Cela veut dire, précise t-il, qu’il ne faut pas lésiner
sur les moyens»…
Enfin, et alors que  Abdou B. estime qu’il faut : « des bases législatives, in-
dustrielles, intellectuelles, des salles de cinéma par milliers, privées bien en-
tendu»,  Abdelkrim Tazaroute, journaliste et critique de cinéma, exige lui, ni
plus ni moins, un «plan Marshal».
AsaruCinema donne, ici, la parole à nos cinéastes et spécialistes, dans la
perspective de contribuer à lancer le débat sur l’épineuse problématique du
cinéma algérien contemporain.

Hamid Rabahi
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